LETTRE 

De  MM.  du  CLERGE'  3 
de  la  No  BLE  s S E 3 
& autres 

Notables  Citoyens 

de  Grenoble  3 

AU  ROI. 
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Du  Mercredi  ^ JuiUet  ivSS.à  trois  heures  de 
,elevee,  darrs  l’Hôtel  - de -ViUe  de  Grenoble,  lk 
CONSEII.  Général  delà  Ville  affemblé  aux  formes 
ordinaires,  enfuite  de  la  prorogation  portée  par  les 
Délibérations  des  Juin  dernier  & premier  de  ce 
mois,  oit  ont  été  préfents; 


MM. 

Laforelb,  5®  Conful. 
Savoye,  Lleutenant-C'eni- 
rd  de  Police. 

Bottut,  Conful. 

Allemand  - Dulauron  , 
ProcHYCHY  du  Roi  de  Ici 


MM. 

Barthellemy,lBcf«'és 

Savoye,  5 IttCathed, 

Michon,  -i  Députés  di 

De  Legaliere,)  U ColUg. 
Le  Vicomte  de  Bardotv 
nahe , Syudlc  de  Itt 


Fille- 


JSfoblejfe , 

Lemaldre  > Avocat  de  la 


Ville. 

Ferrard  , ^ 

Bertrand,  )■  Avocats. 
Farconr.et  ,J 

Dubois,  Frocureitr  de  h. 

Fille. 
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MM. 

/ * 

Sorrel,  J Procureurs  au 
Crée,  J* 

Parlement, 

Dubertm,  Procureur  au 
Bailliage , 

■Cotton , Tré farter  de  la 
' ■ raille. 

' Balmet , >j 

P\  ubichon , Négociants. 

Dolle,  J 

A été  propofé  par  M.  Laforefl,  trolfieme  Confuf, 
de  faire  leélure  des  Mémoires  qui  ont  été  arrêtés  dans 
le?  précédentes  Afferablées  à l’occafion  des  Ordres 
du  Roi,  qui  ont  mandé,  à la  fuite  de  la  Cour, 
MM.de  Mayen  & Revol,  premier  & fécond  Confuls, 
è I effet  d être  délibéré  ce  qu’il  écherra  ; ainfi  que  fur 
les  Ordres  dont  en  la  Délibération  du  jour  d’hier , 

& ceux  adreflés  aux  Confuls  par  M,  le  Duc  de  Ton- 
nerre , le  même  jour  ; defquels  il  a été  fait  leéture. 

Dans  l’in  liant  oh  le  Confeil  commençoit  à s’occuper 
des  objets  ci-delîus,  plufîeurs  Membres  du  Clergé,  de 
la  NoblelTe  & autres  notables  Citoyensfont  furvenus  ; 


/ 
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lefquels  ont  requis  la  repréfentatîon  des  Regifîres, 
pour  y dépofer  une  Lettre  de  fupplication  à Sa 
Majedé  , fur  les  circonftances  préfentes  ; laquelle 
Lettre  ils  ont  remife  fur  le  Bureau  : comme  auffi 
pour  y dépofer  leurs  vœux  que  rAlTemblée  des  trois 
Ordres  de  la  Province,  propofée  par  la  Délibération 
du  14  J uin  dernier,  foit  convoquée  au  21  de  ce  mois  ; 
fe  chargeant  eux -mêmes  d’en  donner  les  avis 
nécelTaires. 

MM.  Lafore/l  & Bottut,  trolfieme  Sc  quatrième 
Confuls,  fe  font  retirés,  enfuîte  des  Ordres  qu’ils 
ont  dit  avoir  reçus  de  M.  le  Duc  de  Tonnerre  ; chaque 
Membre  du  Confeil  s’efl  réuni  Sc  a pris  place  dans 
fün  prdrç. 

Le  regiflre  repréfenté , la  Lettre  lue  , approuvée 
êc  fignée  ; rAffemblée  a arrêté  de  l’adreiïer  à M.  le 
principal  Minière,  avec  priere  de  la  mettre  fous  les 
yeux  de  Sa  MajefLé,  à Monsieur  Sc  Monfeigneur 
Comte  D Artois  , Freres  du  Roi  * & à Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans  , Gouverneur  delà  Province. 

Au  furplus,  qu’en  exécution  de  la  Délibération  du 
14  Juin,  i’Affembiée  générale  des  municipalités  eft 
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indiquée  au  Lundi  21  du  préfent  mois  de  Juillet , a 
deux  heures  de  relevée  , 6c  chaque  Délibérant  s eft 
charg  e d’en  faire  parvenir  les  ^vis  neceffaires  ; lefquels. 
Dé  ibérancs  qui  ont  (igné,  fans, diflinélion de  préféance 
dans  chaque  ordre,  font; 

CLERGÉ.  noblesse. 

MM.  mm. 


Banhellemy, 

Lagier, 

d’Oriac, 

Brunet , ' 

Gailiardon , 
Angles, 
de  Ménilgrand, 
Savoye, 


chanoines 


de  La 

Cathédrale^ 


Flauvans, 
Michon , 
Delamorte , 
de  Légaliere, 
de  Chàtellard , 


Chanoines 
de  la 

Collegiale, 


îe  Comte  des  Adrets, 
anc,  Synd.  de  la  Zs/obleJJe. 
le  Vicomte  de  Bardonna- 

çheySynd.delaNobleJfe. 

le  Comte  de  Revigliafe- 
de-Veynes, 

le  Marquis  de  Bellafaire. 
îe  Marquis  de  Veynes. 
le  Comte  de  Brizon. 
Duphilon. 

le  Marquis  delà  Tour-dix- 
Pin-Montauban. 
le  Chevalier  de  S.- V allier. 

Longpra-de-Fiquet. 


Têted’Armand,a<«»owe  le  Marquis  de  Plan-de' 
de  tienne  , Sieyes. 


MM- 

Curés  des  Paroisses. 

d'Orîac. 

MM;  de  Menon. 

Hélie , Ch/,  de  S.  Hugues. 

Lemaiftre  , Curé  de  Suint  Ci.alvet. 

_ le  Baron  de  Ponat. 

Lunnnî» 

le  Marquis  de  Baronnat; 
le  Marquis  de  Pina-de^ 
Saint- Difdier, 
le  Marquis  de  TEautaud- 
Montauban. 
le  Chevalier  de  Porté, 
de  Tardivon. 
le  Chevalier  de  Salvaing. 
de  Charency. 
le  Comte  de  Vaujany; 
de  Saulcy. 

le  Comre  de  Roftain. 
le  Chevalier  de  Fifançon 
de  Rivolle. 

le  Marquisdel  a Valette; 
le  Chevalier  de  Morges, 
de  Morard-d’Arces. 
le  Chev.  de  PArgentieré; 


MM. 
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le  Chevalier  Alexandre  de 
Pifançon. 

le  Chevalier  Alphonfe  de 
Dolomieu. 

le  Chevalier  du  Bouchage, 
le  Marquis  d’Arces. 
le  Marquis  d'Arces , fils, 
le  Baron  deGilliers. 
le  Chevalier  d’Arces. 
le  Vicomte  de  Barrai. 
Prunelle  de  Liere. 
Doudac  de  Lagré. 
le  Vicomte  de  Chabons. 
le  Comte  de  Revol. 


MM. 

le  Vicomte  de  Galbert* 
de  Fontbelle. 
le  Baron  de  Venterol. 
de  la  Porte, 
le  Chevalier  de  Pina. 
le  Marquis  de  Langon. 
le  Comte  Morges. 
de  la  Valette, 
de  Savoye. 

de  Portes  d’Amblérîeux. 
le  Chevalier  de  Bruno, 
de  Savoye. 

le  Marquis  de  Châtelard, 


Magijlrats  , Avocats  ^ Médecins  ^ Procureurs^ 
Notaires  .Bourgeois  ^Négociants  ^Syndics 


de  différents  Corps. 

MM. 

Lemaifire. 

Perrard. 

Meyer  fils  , Bdlli  Ah 
Champfano, 


MM. 

Duchadoz. 

Champel. 

Pifon  fils.  Juge  EplfcopaU 
Farconnet. 


Barthélémy, 
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MM. 

Èarthellemy. 

Piat-Deiviai, 

Dumas. 

Eynard. 

Barnave: 

Achard. 

Froment; 

Blanc. 

Perrotiri; 

Brun. 

Didier; 

Réai. 

Garcia  gü  Verger, 
Allemand-Duiauron , P'rô- 
curmr  du  Roi  de  la  Fille 
& à la  Police’, 
Renaudori. 

Royer-Dupré; 

Geniffieu. 

Rolland; 

Clienevaz. 

Hilaire; 

Dubois; 


MM; 

Sorrel. 

Duchefné, 

Bertrand; 

Fancin, 

Grec. 

Pellar; 

Hcraud; 

Ducros. 

Jacquemecfils; 

Dubertin. 

Bottuc , Syndic  génital  Àà 
Commerce', 

Gagnon , AieàetUh 
Broc  hier. 

Cütcon; 

Beftrand-d'Aubagnë,' 

Beyle. 

Monnet.* 

Dûlle , Major  de  là  Milles 
BoùrgeoiÇei 
Royer-Deiochê. 

Perler  ^ père  j fils , Berlioi  j 
Rey&;  Compagnie; 

B 


MM. 
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Rubichon. 

Joly. 

Pafchal. 

Pal. 

Guedy. 

Arvet. 

Michal. 

Gautier. 

Clement. 

Gringeat. 

Genevoîs-du-Roifon. 

Giroud. 

Bourne. 

Jacquemet. 

Robert. 

Bilon , Sjnàlc. 
Bellue. 

Vignon. 

Romain-  Malleîn, 
Cheminade. 

Ville. 

Buiiïon  > oncle. 
Amori. 


MM. 

Perier- la- Grange. 

Durand , Durif  &:  Com- 
pagnie. 

Pafcal , Colonel  de  la  Millet 
BourgeoîÇe. 

Dupuy,  Lieutenant  Colo^ 
ncl  de  la  Milice  Bout-* 

Barnave , fils* 

Piot. 

Brette , Syndic. 

Mounier  fils , Juge  Royal 
de  Grenoble. 

Ollagnier,  Syndic, 

Buiffbn» 

Codé. 

Dolle  le  jeune. 

Bolle,  Freres  & Com- 
pagnie. 

Eiviere. 

Jail. 

Balmet. 

J,  Blanc. 


/ 
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MM. 

Gagnon. 

Mounier.  ^ 

Imbert  des  Granges. 
Vignier. 

Richard. 

Bretton , Syndic. 

Bournat. 

Paganon. 

Barchellon. 

Pafcal , Bufcoz  & Vallier 
Freres. 

Chabert. 

Delange. 

Nyer. 

Bon. 

Chabert. 

Dutrait'des-Hayes. 

Eey. 

Girard,  Syndic, 

Hache. 

Laville , Syndic, 

Romar^. 


MM. 

Jayet. 

Giroud , Syndic, 

Rivet,  Syndic. 

T riolle. 

Veuve  Chevrier  5c  Fils. 
Ferrouillat , Syndic, 
Avril. 

Lefevre  de  Violaine^ 
Bigiliion. 

Tofean. 

Piat-Longehamp. 
Blanc,  Syndic, 

Roux. 

Fevre. 

Laurent, 

Bertiet. 

de  Menilgrand. 

Girerd. 

Ch.  Durand  iSc  fils. 
Durand  , Syndic. 
Micoüd. 


Bij 
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§IRE, 


Ï3  aionez  permettre  à des  Sujets , toujours  fideles 
ç3e  dépofer  dans  votre  fein  paternel,  leurs  douleurs, 
leurs  craintes  leurs  julles  réclarhacions. 

Dans  les  temps  les  plus  critiques , votre  Noblefle  & . 
votre  Péuple  de  Dauphiné  ont  jfignalé  leur  zele  pour 
leurs  Souverains. 

Ce  furent  les  Prélats , les  Gentilshommes  DaM.phD 
pois,  & 7qs  bonnes  Villes,  qui  déterminèrent  nos 
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anciens  Princes  à faire  don  de  leurs  Etats  à Philippe 
de  Valois. 

Ce  don  fut  libre;  nos  Dauphins  y mirent  des  con- 
ditions , 6c  flipulerenc  des  privilèges  pour  leurs  Sujets, 
Ces  privilèges  furent  garantis  p.ar  le  ferment  de  vos 
Prédéceffeurs  ; ils  furent  le  lien  facréde  l’attachement, 
du  re^peâ:  6c  de  la  foumiiTion  de  tous  les  Ordres  de  la 
Province  ; auiTi  nulle  part  , dans  aucun  temps , ne 
fut-on  plus  dévoué  au  fervice  de  l’Etat.  Permettez- 
nous  de  rappeller  à Votre  Majeflè , que , dans  toutes 
les  circonftances  où  la  Monarchie  a été  expofée  à 
des  troubles,  le  Dauphiné  , fouvent  livre  à Tes  propres 
forces,  a fu  rélider  aux  ennemis  de  la  France  ^ affurer 
fes'fiontieres,  fe  garantir  de  tout  efprit  de  parti , 6c 
donner  des  preuves  particulières  de  fon  amour  6c  de 
fa  fidélité.  Le  refpeél,  l’obéilfance  6c  l’amour  dus  it 
nos  Souverains,  ont  toujours  fait  la  bafe  de  notre 
conduite  : pourquoi  reffencons-nous  aujourd’hui  les 
effets  de  votre  difgrace  ? 

SIRE,  nous  ofons  le  dire  à Votre  Majeflé  , avec 
toute  la  franchife  que  vous  doivent  des  Sujets  libres 
& fideles  ; jamais  on  ne  fit  un  ufage  plus  terrible  des 
ordres  arbitraires*  C’eil  par  des  ordres  exécutés  mili- 
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taîrement  qu’on  a tenté  de  renverfer  la  conftîtutîon  diï 
Royaume,  d’attaquer  les  propriétés,  & de  détruire 
les  Tribunaux  ; que  Taf/le  de  la  JuÜice  a été  violé  par 
des  Satellites,  <5c  qu’on  a par-tout  fubâicué  la  force 
militaire  à l’empire  des  Loix. 

Les  premier  ëc  fécond  Confuls-Echevîns  de  cette 
Ville,  mandés  à la  fuite  de  votre  Cour,  offrent  un 
nouvel  exemple  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  fur- 
prendre  de  pareils  ordres.  Quel  crime  pourroic-on 
leur  reprocher  ? Les  accuferoit-on  de  dcfûbéifTance  eft- 
vers  Votre  Majeflé  pour  avoir  été  préfents  à la  Délibé- 
ration du  zo  Mai,  qui  n’a  eu  pour  objet  que  de  préfen- 
ter  à Votre  Majeflé  les  doléances  de  cette  Provinces  f 

On  ne  peut,  fans  attenter  à la  liberté  publique, 
interdire  aux  Municipalités  la  faculté  de  délibérer  fur 
tous  leurs  intérêts.  C’efl  un  devoir  facré  pour  les 
Membres  d’un  Corps  Municipal , de  veiller  fans  relâ- 
che Sc  fans  rellridion  au  maintien  des  droits  des  Ci- 
toyens. Le  premier  de  ces  droits , qui  feul  peut  con- 
ferver  les  autres , efl  la  liberté  des  alTemblées  ôz  des 
délibérations. 

SIRE , les  Municipalités  font  nées  avant  la  Monar- 
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«liie(i).  Elles  difparurent  dans  une  grande  partie  de 
la  France  , quand  le  régime  féodal  eut  amené  la  fer- 
vitude  générale  du  Peuple  ; mais  inféparables  de  la 
libe];té  , on  les  vit  renaître  avec  les  afTranchiiïements 
des  V illes  ; Sc  dès  que  les  Citoyens  ceiîerent  d’être  ferfs, 
iis  eurent  des  Communes. 

Nous  avons  cet  avantage,  que  les  Villes  du  Dau- 
phiné n’ont  jamais  été  flétries  par  la  fervitude.  Elles 
nont  jamais  perdu  leur  adminilfration  municipale; 
& les  principesidu  Droit  Komaîn  ont  confervé  dans’ 


(i)  Les  Romains»  qu’on  accufe  d’avoir  opprimé  les  Na- 
tions qu’ils  avoient  foumifes,  avoient  créé  dans  toutes  les 
Villes  des  Gaules,  une  adminiftrarion  Municipale , dont  les 
membres,  élus  par  les  habitants,  défendoient  leurs  privilè- 
ges , 6c  maintenoient  la  fureté  commune. 

Les  Corps  municipaux  ont  fubfihé  après  l’invafion  des  Bar- 
bares , jufqu’au  temps  de  la  féodalité.  Dans  tous  les  lieux  où 
les  hommes  conferyeront  la  plus  petite  portion  de  leur  liber- 
té , ils  auront  des  intérêts  communs  à défendre  » & des  défen- 
feurs  à choifir.  Multipliant  les  moyens  qui  peuvent  les  faire 
participer  à la  félicité  publique,  iis  ne  fe  borneront  pas  aux 
liens  de  pairenté  6c  de  patrie,  ils  auront  encore  les  liens  de 
Cité. 


tette  Province  la  franchife  des  terres  , Bc  celle  des 
perfonnes. 

Ce  ferolc  rétablir  raflerviiTement  des  Communes  ^ 
que  d’oter  aux  Corps  Municipaux  la  liberté  des  Déli- 
bérations. S’il  écoic  poiïible  de  fouftraire  à leur  examen 
un  objet  qüi  les  intérefTe,  quelle  feroic  leur  utilîié  î 
ISe  feroic-cc  pas  dans  les  inflants  où  leur  concours 
deviendroic  le  plus  néceflaire  , qu’on  enchaîneroit 
leurs  fuffrages  ? & ne  feroit-il  pas  égal  de  les  anéan- 
tir entièrement  î 

I 

î^ous  croyons  encore  moins,  SiRE>  que  nos  Con- 
fuls  foient  répréhenfibles  d’avoir  été  préfencs  à l’affem- 
h\éç  du  14  Juin  dernier.  L’.exü  des  Magiftrais,  que 
leurs  vertus  & leurs  lumières  avoient  rendu  chers  au 
Peuple  dans  tous  les  temps , plongeoit  les  Citoyens 
dans  la  douleur.  L’anarchie  intéîieurej  fuite  funeftedc 
la  ceffation  fubite  de  la  Juflice  j rnenaçoic  la  tranquilli- 
té publique.  Une  mifere  affreufe  avoir  infpiré  le  déief- 
poir  à une  portion  confidérable  du  Peuple.  Dans  cette 
pofition  alarmante,  le  Clergé,  les  Gentilshommes; 

d’autres  notablesCitoyens,  n’apperçurent  qu’un  moyeii 

de  faire  ceifer  le  défordre;  ce  fuc'de  s’alTembler  à l Hô- 
tel- c!e~ Ville , félon  l’ufage  fouvént  bbfervé.  Il  fut  délij 

béré 
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blré  de  donner  des  fecours  pécuniaires  aune  foule  d'ar* 
tlfans , tombés  fubitement  dans  l’indigence  par  la  celTa- 
tion  de  travail  ; de  fupplier  Votre  Majefté  de  retirer 
les  nouveaux  Edics,  & der  établir  dans  leurs  fonaions  les 
Magiftrats  du  Parlement  deDauphiné , qui , en  réfiftanc 

àdesprojetsquetoutelaNationdéfavoue.avoientdon- 

né  à Votre  Majefté  des  preuves  d’amour  & de  fidélité. 

Il  fut  indiqué  aiie  alfemblée  générale  desVilles  &Bourg$ 
de  la  Province , pour  porter  fes  vœux  à Votre  Majeftci 
Nous  ofons  vous  l’affurer , SIRE  , cette  démarche  pou- 
voir feule  calmer  la  fermentation  des  efprits  & rama- 
lier  la  confiance. 

ISIous  ne  pouvons  favoîr  comttient  on  a pfefente  cette 
affemblée  à Votre  Majeflé.  11  efl:  naturel  & jufle  de  fe 
prêter  ^ dans  les  maux  communs  > une  affiftance  mu- 
tuelle , ôede  Ce  réunir , pour  donner  à fes  repréfentations 
plus  de  force  & d’intérêt*  Des  Citoyens  qui  en  invitent 
d’autres  à donner  à leur  Prince  des  témoignages  de  leur 
^ fidélité  , en  féclairant  fur  des  projets  deftruéleurs , ne 
' peuvent  pas  être  regardés  comme  coupables. 

Nous  vous  jurons , SIRE  , que  fi  Votre  xMajefié  eûê 
été  préfente  à cette  alfemblée , les  témoignages  de  notr^ 

' G 
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fidélité  & de  notre  amour  euffent  fait'couler  de  fés  yeux 
des  larmes  d’attendriffement. 

Si  cette  afTemblee  etoîc  un  crime , ce  feroit  celui  de  la 
Cité  entière,  qui  Ta  provoquée;  celui  de  toutes  les  Mu- 
nicipalicés  de  la  Province,  qui  ont  pris  des  Délibéra- 
tions femblables  a celles  de  Grenoble,  prefque  toutes 
ont  nommé  des  Députés  pour  s’y  réunir  ^ de  porter  de 
concert  leurs  réclamations  à Votre  Majedé  ; & mal- 
gré des  ordres  fupérieurs  dans  quelques-unes,  6c  les 
manœuvres  fourdes  de  plufieurs  Agents  fubalternes 
dans  d’autres , il  en  cfl  très-peu  qui  n’aient  manifefîé  le 
meme  vœu.  Dans  ce  moment  même,  on  s’agite  pour 
empêcher  toute  affemblée  nouvelle.  On  veut  donc  in- 
tercepter jufqu’aux  cris  de  la  douleur , 6c  nous  réduire 
à ne  faire  entendre  que  ceux  du  défefpoîr.  Ah  î SIRE  , 
ce  n’efl:  pas  dans  nos  rochers  que  vous  trouverez  les  en- 
nemis de  l’Etat  6c  de  votre  autorité.  De  quelque  ma- 
niéré qu’on  veuille  faire  confidérer  à Votre  Majeüé  les 
Délibérations  de  la  Ville  de  Grenoble,  nos  Confuls  ne 
pouvoient  en  être  perfonnellement  répréhenfibles  ; leur 
fuffrage  efl  toujours  fubordonné  à la  pluralité  des  opi- 
nions : il  feroit  injufle  de  les  rendre  refponfables  de  ce 
qu  il  n étoit  pas  en  leur  pouvoir  d’empêcher.  Et  dans 
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quel  moment  la  Ville  eft-elle  privée  de  fes  deux  pre- 
miers Confuls  fCeft-  lorfque  la  ceffationde  la  Juftice 
peut  occafionner  de  fréquents  défordres  ; lorfque  le 
Feupleabefüin  d’être  confoié  par  fes  Chefs  ; lorfque, 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique,  il  faut  redou- 
bler de  zele  & de  vigilance , & foulager  la  mifere  par 
des  fecours  multipliés  & conftants  ! 

Nous  vous  conjurons , STRE  , de  rendre  . à leurs 
fondions  le  premier  & le  fécond  Contuls.  Dans  cette 
fatale  journée  oît  nous  vîmes  couler  le  fang  de  nos 
Concitoyens , ils  expoferenc  leur  vie  pour  calmer  le 
Peuple  ; c’eft  à leur  courage , & au  zele  du  Confeil 
de  là  Municipalité,  que  nous  devons  le  rétabliffemenE 
de  la  tranquillité  publique. 

SIRE,  en  multipliant  ainfi  les  ades  de  rigueur, 
vos  Miniftres  ont-ils  efpéré  que  la  crainte  nous  réduiro.c 
’ au  filence  ? Ils  auroienc  bien  mal  jugé  de  notre  coura- 
ge. Dans  un  moment  où  les  projets  funeftes  quon 
s’obfline  vainement  à faire  exécuter,  pourroient  dimi 
nuer  l’affedion  des  Peuples  pour  Votre  Majefté  , & 
ébranler  fa  puiffance , la  fidélité  nous  impofe  la  Loi  de 

C ij 


( -20  ) 

niottre  fans  ce0e  fous  fes  yeux  les  dangers  qui  menacen* 
le  Royaume;  & quand  on  eft  vraiment  fidele,  on  l’eft 
au  péril  de  fa  fortune , au  péril  même  de  Ca  vie. 

^ous  lommeSj  avec  un  tres*profond  refpe^jj 

SIRE, 

Pe  Votre  Majesté, 


Les  très-humbles,  très-obéifiânts, 
très- fîdelçs  Sujets  & Serviteurs, 


Greuoyç , ie 


Lettre  à Monfeigneur  V Archevêque  de  Sens, 
principal  MiniJIre. 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrelTer  une  Lettre 
que  nous  prenons  la  liberté  d'écrire  au  Roi;  nous 
vous  plions  de  la  mettre  fous  les  yeux  de  Sa.  Ma  jestz. 

Nous  femmes,  avec  relpe6l, 

i 

Monseigneur, 

* Vos  très -humbles  5c 
' tiès  - obéiffants 


Serviteurs. 


Du  Jeudi  3 Juillet  1783,  dans  l’Hôtel- de- Ville 
de  Grenoble  , fur  les  dix  heures  du  matin  , ls 
CONSEII,  GÉNÉRAL  affemblé , où  étoient  préfents. 


MM. 

Laforcft,  Cofjful. 
Savoye , Lîiutcnant-  Gêné 
vdî  de  Police, 

Eottut,  Confül. 

Allemand  . Dulauron  , 
Procureur  du  Roi  de 
Ville, 


MM. 

BarthelIemy,lD^;,«/f'i  de 
Savoye,  3 laCathéd. 

Michon,  "i  Députés  de 

DeLegaliere,)  laCellég. 
Le  Vicomte  de  Bardon- 
nanche , Syndic  de  la 
Noblejfe, 

Lemaiftre , Avocat  de  la 
Ville, 

Perrard,  y 
Bertrand , Avocats. 
Farconnet  ' 

Dubois,  Procureur  de  la 
Ville. 

Sorte!,  ] Procureurs  atê 
Cret,  j Parlement, 


) 

MM. 

^ Dubertîn  , Procureur  au 

Bailliage , 

Cotton , Treforier  de  U 
Ville. 

Balmet , 

Rubichon,  ^ Négociants. 

Dolls , J 

A été  expofé  par  M.  Laforeft^  troifieme  Conful, 
6cc.  Délibéré,  5cc. 

M.  Lafored , troifieme  Gonful,  ayant  requis  qu’il 
füit  fait  iedure  des  Délibérations  des  Lundi,  Mardi 

Mercredi,  à l’effet  de  reprendre  fur  les  objets  qu’elles 
contiennent,  la  Délibération  qui  fut  irnerrompue  hier 
à trois  heures  de  relevée,  par  l’entrée  d’un  grand 
nombre  de  MM.  du  Clergé  , de  la  NobleUe , 6c  autres 
notables  Citoyens. 

A été  délibéré  , i®.  Que  les  réclamations  faites  le 
jour  d’hier  , au  fujet  des  ordres  qui  ont  mandé 
MM,  les  deux  premiers  Conluls  à la  fuite  de  la  Cour  , 
rempliffTantlesvœuxduConfeil  ,iln’y  a lieu,  en  l’état, 
à une  plus  ample  Délibération, 


(H  ) 

2.^.  A été  délibéré  que  le  droit  le  plus  facré  des 
Municipalités  efl:  celui  d’être  pleinement  libre,  foie 
dans  les  perfonnes  qui  la  compofent , foit  dans  les 
opinions  qu’elles  ont  à porter , relativement  à l’admi- 
niftration  qui  leur  eû  confiée;  qu’en  conféquence  , 
MM.  les  Con fuis  auroient  dû  ne  point  fortir  hier  de 
la  Maifon- de  - Ville  , pour  obtempérer  aux  ordres 
qu’ils  avoient  reçus  de  M.  le  Duc  de  Tonnerre;  & 
qu’au  furplus , les  mêmes  ordres  n’ont  pu  avoir  aucune 
influence  direéle  ni  indirede  fur  le  Confeil  Municipal , 
qui  ne  peut  âc  ne  doit  jamais  reconnoître  que  ceux 
qui  font  émanés  immédiatement  de  Sa  Majeflé,  dans 
les  formes  prefcrites  par  les  Loix.^ 

A encore  été  expofé , 6cc. 

Et  ont  MM.  du  Confeil  figné, 


